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R é s u l t a t  de ce qui e jl pajfé la  vedla 

a 1 ' AJJemblée N ati únale.

N°. CX-III .

D u Jcudi 2% Oclobre ijSg .

X ífs  membres de l’aflenjb'ée natiopalé fe fort empreifés 
de fe rendre mardi íoir. vers les íix heures au cháteau des. 
Tuillenes , &  M. le préfident a prononcé deyantle ro¡ le 
diícours fuivant :

L ’afíemblée naticnale a promis de s'unir infépar blement 
a vetre majeflé. Appe'lée pres de vous par fon amour, 
elle vient vous offrir l’hommage de fon refpeít &  de fon 
immuable ftffeétíon,

L ’affeétipn du peupje franjáis pour fon monarque fem- 
blcit ne pouvoir s’accroitre depuis ce jour memorable oíi fa 
voix vous proclama le refiauraieur de la liberté. II luí 
reftoit, Siró , un titre plus touchant á vous donner, celui 
du meilL’ur ami de la nation.

Henri IV  l’obtint des habitaos d’une ville fameufe dans
laquelle il avoir palle une partie de fa jeunefle, &  les
monumens de i’hifloire nous apprennem qu’il fignoit de
ces mots, voire meilleur am¡, les lettres qu’il 1 ur écrivoit
avec i ne nffabilité incomparable. (Lettres de Henri IVaux 
Rochellois. )

Tome III. K k
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Ce titre, 6 re , c’eft la France entiére qui vous le dolí, 

on a vu votre majeflé ferme &  tranquille au milieu des 
orages, prendre peur elle feule la chance de tous les ha- 
fards, effayer d’y  fouftraire par fa préfence 8e fes foins, íes
peuples attendris. , ,

On vous a vu , fire, renoncer a vos plaifirs, a vos de- 
laffemens, á votre goüt, pour venir au milieu d’une mul- 
titude inquiéte annoncer le rctour des jours de la paix, 
pour faire renakre l’efpoir du calme, refferrer les nceuds de 
la concorde, &  rallier les forces éparfes de ce grand

' Qu’il vous eft doux , fire, de recueillir les benédiftions 
dont vous environne un peuple immenfe pour vous en 
offrir l’honorable tribuí. Nous y  joignons l’affurance d’un 
zéle toujours aftif pour le maintien des loix &  pour la 
défenfe de votre autorité tutélaire.

Ces fentimens font une dette de notre reconnoiffance 
envers votre majeflé , ils peuvent feuls nous acquitter vis­
a-vis de nos commettans , repondré á l’attente de 1 Europe 
étonnée , &  nous affurer les fuffrages de la poflérité.

Le roi a répondu :
Je fifis fatisfait de l’attachement que vous m’exprimez , 

)'y  comptois 8c j ’ert recois les témoignages avec une grande 
fenfibilité.

Les députés fe font rendus ensuite a 1 appartement ce la 
reine, &  M. le préfident a dit:

M  A  d  A  M  E ,  ‘

*  Le premier defir de l’affemblée nationale, h fonarnvée 
dans la capitale, a été de préfenter au roi le tribuí de fon 
refpeft 8c de fon amour. Elle n’a pu fe défendre de céder 
a une occafion fi naturelle de vous offrir fes fennmens 8c 
fes vceux. Rccevez les,madame, permettez moi de vous 
les exprimer tels que nous les formons, v ifs , empreífis

Ayuntamiento de Madrid



? 397)
Barnave a ü t ,«  que le récit des dépiltés de la com¿ 

Jnune annoncoit des intrigues &  des manceuvres foup- 
íonnecs depuis long-temps , íbit pour émouvoir le peuple 
fon pour faire difparoitre les fubf.rtances, que les attrou- 
penicns , qui loin de procurer du pain en occafionnent la 
rarete, cevoient étre prévenus avec prudence; que les. 
manceuvres qui paroiffent avoir lieu, foit pour troublcr 
1 ordre public, foit pour opérer une difetie faflice, 
doivent erre foigneufement recherchées; en conféquence „ 
il a demandé que lafíemblée s’occupát á l’inftant de la 
conícftion de la loi maníale, &  qu’il fót enjoint au comité 
des recherches de pourfuivre aa.vement ces informa- 
trons, &  au comité de pólice nominé par la ville de 
lui remettrc les inftruaions qu’il a ou qu’il pourroit’  ac- 
quérir fur les caules &  les auteurs des troubles &  des 
manceuvres conrre la füreté publique, i» 

leí M- le préfident a annoncé que M. le commandant- 
général de la milice de Paris demamioit la loi mar- 
tiale ;jiufll-tór les comités de conflitution &  de rédaílion 
fe font réunis pour exaaincr les deux projets de loi 
maníale 'propoíés a Verlailles par MM. Target &  de 
Mirabeau.

La difcuflion a été interrompue par l’arrivée de M. le 
garde-des-feeaux , qui eft venu préfenter á l’afferablée les 
fccbirciílemens qu’eile avoit defnés.

i) Devenu, difoit-il, dépofitaire du feeau de la loi 
fans ceder d’étre membre de 1’aíTemblée, ma premiéis 
parole a été de profcffer hautemem la refponfabilité des 
jnimílres. . .  . S i, malgré mon extréme attenrion de me 
conformar a vos décrets , j ’ai commis «uelque erreur „  
elle feroit involontaire, &  je m’emprefierois de la re- 
traiter »>. M. legfgarde-des-fceaux a diñingué enfuite les 
décrets américurs au 5 oclobre de ceux qui ont ¿té p0f-

K k .2 . *
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térieurs á cette époqúe , a laquelle a ¿té fixée la formule 
de fa prcmulgation des loix , &  cettc diftinftion luí a 
fervi h établir la régularité de fa conduite; mais comme 
cette preuve exigeoit des détails, l’aflemblée, pour en 
mieux juger, a ordonné l'impreífion du difccurs de ce 
miniftre.

Luí retiré, la difcuílion de la loi maníale a ¿té reprife; 
M. de la Galiffonniere difoit qu'il ctoit ncccííairc de donner 
tome fa forcé au pouvoir exécutif, &  de mander tous les 
miniftres pour que cliacuti prcnne les mefure» convenables 
pour arréter l’exportation hors du royaume; de mander 
aufli MM. les maire &  commandans de París, pour les 
engager á prendre les indures les plus efficaces pour la 
tranquillité publique.

a Vous avez le projet de décréter la loi martiale , 
difoit M. Ricard de Scalt , mais n’avez - vcus done a 
vous prémunir que contre les ¿motiens populaires ; ce 
font les grands coupahles qu’il faut atteindre. Que de- 
viendra votre loi, fi le peuple n’eft pas convaincu que 
tous les liommes , tous les citoyens font égaux devant la 
loi ? le peuple croit appercevoir des coupnbles; il voit avec 
deuleur que nul tribunal ne peut les atteindre; il faut 
done, en décrétant la loi martiale , faite voir au peuple 
que le puiflant n’échappcra pas á la juftice. Saififfez-donc 
cette circonftance pour crécr un tribunal fupréme pour les 
crimes ¿e léze-nation ; placez-y des hommes qui aient la 
conñance publique. Aucun tribunal afluellement exiftant ne 
vous offre cette pcrfpeélive; compofez-le de membres qui 
tiennent tome les parties de ce vade empire; créez ce 
tribunal vraiment conflitutionnel, qui feul peut faire trem- 
blcr les confpirateurs; le peuple fera fatisfait, &  il verra 
fans efr'roi la leí contre les attroupemens. »

C’efl d'aprés ces idees que M. Ricard propefoit de re-
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&  fincéres. Ce feroit, madame , avec une rentable fatif- 
faílion que l’aflemblée nationale contempleroit un moraenc 
dans vos bras cet illuflre enfant que les habitans de la 
capitale vont défortnais regarder comme leur concitoyen, 
le rejetton de tant de princes tendrement chcris de leurs 
peuples, l’héritier de Louis IX , de Henri IV , de celui 
dont les vertus font l’efpoir de la France. II ne jouira 
jamais, non plus que les auteurs de fes jours, d'autant de 
gloire &  de profpérité que nous leurs en íouhaitons.

Réponfe- de la Reine.
Je fuis touchée, au-delá de toute exprcílion, des fen- 

timens de l’aíTemblée nationale; fi j’euíTe ¿té prévenue de 
fon intention, je l’aurois recue d’une maniere plus digne 
d’elle. Voici mon fils. ( La reine a pris M. le dauphiri 
dans fes bras, &  l’a porté dans les divcrfes parties du 
fallón de jeu oü étoit 1’aíTemblée. )

Se'ance d’kier.
Elle a commencé par la leílure d’une lettre des habi­

tans d’Alengon , qui ont envoyé la proccdure faite contre 
le vicomte de Caraman &  autres officiers &  foldats.

« L’arrété que nous avons pris vous. prouve, difoient- 
ils, que notre but n’étoit pas de juger M. le vicomte de 
Caraman , ni de reproduire les fcénes affreufes dont tout 
bon frangais doit avoir liorreur. « lis demandent enfuite 
commcnt ils peuvent concilier la décence Se la füreté 
dans le tranfport des prifonniers. Cette procédure a éte 
renvoyée au comité des recherches , qui a été prié de s’af- 
fembler pendant la féance méme.

Des députés des hommes de couleur des colonies ont" 
demandé d’étre entendus aujourd’hui; ils apportent des 
dons patriotiques confidérables.

Treis députés de la commune de París fe font pr¿-
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íe.ntés. « Nous venons vons faire part, or.t-ils dit, d'une 
fcéne fanglante qui vient de fe pafler fups nos yeux ; un 
boulanger du marché Palu, accufé d’avoir caché une cer- 
taine quantité de pain; a été conduit a l’hótel-de-ville; 
deux femmes étoient á la tete du peuple; certains des 
accufateurs difoient qn’il en avoit caché douze , d’aurrés 
trente, d’autres cinquante. Le boulanger a avoué qu’il en 
avo:t mis a l’écart une douzaine, mais qu’en aucun temps 
il n’avoit manqué de farinc ni de pain, que dans ce 
moment, fon four étoit plein, &  que, dans toures le 
circonñances, il avoit fait cuire 8 á ncuf fois par jour; 
alors font arrivés des citoyens de fon cliñrift qui ont 
rendu témoignage de fa probité 8c du foin qn'il avoit 
pris d’approyifionner cclui de Notre-Dame ; qu’il avoit 
toujours en de la farine 8c qu’il en avoit méme prété 
quelqúefois a fes confréres; nous les avons prié de décla- 
rer ces faits pour calmer les accufateurs; nous avons cn- 
gagé eníuite deux femmes á ie rendre a la Gréve pour 
raconter ces f.úts cu peuple qui y  étoir rafldnblé; nous 
avons enfiúte ofi'ert de rendre ie jugement public. Le 
peuple tft entré en foule ; en vain on a cherché a l’ap-
paifef...............Nous vóus demandons le plutót pcllible
&- fans dé lempa re r , de dicréter la loi martiale &  de dé- 
fendre les accapafemens >».

M. le préfidént a réponchi:«  L’aífemblée nationale va 
prendre en confidération la demande que volts luí faites «.

Sur cela, M. de Foucaúd a pris la parole : « Je propofe , 
a-.tr il dit, que l’affcmblée nationale ufe de fon autorité pour 
que le comité de rédaílion faffe une adrede aux difierens 
diílricls, aiin que reunís a la utilice nationale, ils s’cni- 
parent des. auteurs de la vote de fait commife centre ce 
boulanger, 8c que la publicaron de la loi martiale foit 
faite des aujourd’hui, pour étre fanSionnée fans délai.
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“  11 n’cft pas fage, difoir M. de Mirabenu, i] n’efl pas 

digne de l’aflembiée, dans •'un temps fi oragcux, de 
fubftituer l'irafcibilité de I’amour pro re aux beíoins des 
remedes. On a parlé de la nécelTité d une loi maníale &  
de la création d’iin tribunal qu: amoriilTc les ibupcons 
&  redreíTe les griefs du peuple;  ces réfolutions font eflen- 
tielles, mais fonc-elles les premieres? Tout doit fuccom- 
ber devaiit le peuple qui a faim; le tribunal á creer n’eft 
pas la premiére mefure a prendre ; je n’en connois qu’une , 
ceft de dentander nettement au pouvoir exécutif de dire 
quels font les moyens qui peuvent rendre fáciles les fubíif- 
tances, lui accorder les moyens, &  le rendre á' l’infiant 
reíponfable ».

M. Dupont a infifté potir que le cbátelet exer^at pro- 
vifoirement les fonaions d’un tribunal chq'rgé de juger les 
crimes de léze-nation &  que Pon fit un décret pour 
la füreté des approvifionncmens de París &  centre les 
attroupemens.

M. de Cuíline croyoit que les fubíiftances ne man- 
quoient pas , &  qu’il fuffifoit de rendre le pouvoir exé- 
cutif energiqüe , &  la loi maníale par tout le royaume.

M. Kofiinan propofoit des moyens que M. le duc de 
la Rochefoucault a réfutés ; ce dernier a fait fentir la né- 
cellite de la loi martiale, des pouvoirs provifoires á don- 
ner au chátelct, de s’occuper de l’organif non des muni­
cipal ¡tés , &  de demander au comité de coriltution le 
plan définitif d’un tribuna!.

M. Milcent vculoit qn’on mandar Ies míniftres pour 
favoir les mefures qu’on avoit prilés pour les fuhfuhnccs. 
E,nfin M- lc. duc d'AigniUon a réuni dans une motion 
genérale plufieurs motions antérieures.

M. le chevalier alexandre de Lameth a été plus heu- 
rettx dans f.t rédaaicn qui comprenoit cclle de MM. Du-
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pont &  de Mirabeau. Aprés pluíieurs débats Tur les amen- 
demens , l’affemblée a adopté le décret propofé par M. de 
Lameth; ¡1 eft concu en ces termes.

«t Ariete i ° . , que le comité de confliiution fe remera 
fur le champ pour s’occuper d’un projet de loi contre les 
attroupemcns, qui puiffe étre exécuté de fuite.

„  a°. Arréte qu’il fcra adjoint au comité des recherches 
de faite toutes recherches &  informáticos néceílaires pour 
découvrir les auteurs des troubles &  manceuvres qm peu- 
vent avoir lieu contre la tranquillité publique &  le íalut

de l’état. , ... >
„  a0. Enjoint pareillemcnt au comité de pólice etabli a

lTiótel-de-ville de Paris , de lui fournir toas les renfet- 
gnemens qui pourront lui étre parvenus ou luí parvemr 
fnr cet objet.
' 77 4o. Arrete de plus que le comité de coníliumon fera 

chargé de lui propofer, lundi prochain , un plan pour l’e- 
tabliffement d’un tribunal chargé de juger les crimes de 
léze-nation, &  que provifoirement , &  jufqu’a ce quun 
autre tribunal ait été établi, autorife provifoirement le chátclet 
á juger en dernier reffort tous les prévenus &  accufés de 
léze-nation , &  que le décret que lui donnera cette com- 
miíTion foit auffi préfenté dans le jour a la fanflion royale.

77 5o. Que les miniñres du roi déclareront pofmvement 
«ruéis font les moyens &  les reffources que l’affemblée 
nationale peut lui fournir pour les mettre en état d’affurer 
les fubfiffances du royanme , &  notamment de la capnale , 
afin qu’ayant fait tout ce qui eft á fa difpofition fur cet 
objet, elle puiffe compter que les loix feront exécutees , 
ou rendre les miniñres , &  autres agens de lamenté,  ga- 
rans de leur exétution ».

On a agité quelque temps ft Ton donneroit des adjoints 
au proeureur du roi du chátelct,  cornme l’on en a donne
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voquer le pouvoir donné au chátelet de París , pcur y 
fubílituer un tribunal extrsordinaire tk provifoire pour 
juger les crimes de léze-r.ation, & qui feroit compofé 
d’un membre choifi par chaqué généraíúé.

k Qüéls moyens nvons-nous, difoit Al. Pethicn dcVillc- 
neuve , pour rspprovifiomiemer.t de catre grande citi ;  
il n’eíl pas de notre miniftérc d’exécuter des loix, muís 
de foire celles qui font nécefliiires ; notre comité cíes 
fiibfiílances a été imittle ; la Ibi qui défénd l’exportaáoa 
n’a pas été refpeétée ; A les fubíi(lances manqúen:, on ne 
peut nous rendre refponfables ; tleux loix font feules en 
votre pouvoir ; la ioi maníale cñ néceíTaire , mab il 
faut qu’elle foit moins févere que celle qui vous cft pro-’ 
pofée

« Ii nc faut pas effrayer le peuple, obfervcit M. Buzot, 
mais iui níTurer la punition des coupables ; il faut un 
tribunal pour cet objet, en l’attcnd par-tout; aturen ent 
le peuple ne peut étre tranquille; la loi niártiale ne peut 
quVffrayer ; il feut établir ce tribunal qui doit conncitre 
des crimes de léze-r.ation &  dont le comité do cor.íiitu- 
tion nous préfentera le plan lundi proehaín; le calme 
renaítra fi l’on ve.ut punir leí coupables; il feut que les 
recherches ne foient pas váines i>.

M. Mongin de Roquefort, en reconnoiflant la ntcef- 
fité urgente de lereítion d'un tribunal, difoit qu’il ne 
pouvoit érre compofé des membres de l’aflémblée, pan» 
qu’on ne peut. réunir le pouvoir judiciatre &  légiílatif.

‘i Si nous nc nous réveillons c’en eft fait de la liberté, 
difoit M. Robcrt-Pierre; les «lépuiés de la commútje vous de- 
nianderit <!u pain &  cíes foldats; &  pourquoi? pour repouiTer 
le peuple, clar-s ce rnoment oh lesnañlons , les menées de lout 
genre cherchent a fr.ire avortEr la révob.uion afruciie Cettx 
qui venlcnt l'exciter ont prévu qu’ils en feroient tifage centre
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vous ;  lis oct prévu que les émotions popu'aires feroient 
un moyen propre á vous demander des loix cjui pourroient 
«^primer le peuple &  la liberté : quand le peuple meurt 
i.s faim , il s’atiroupe ; il f:-:ut done remonter á la caufe 
des ¿mentes pour ¡es appaifer ;  il faut prendre des rae- 
fnres pour en découvrir les anteurs , étoufter la conju­
rado n qni ucus menace &  qui ne nous laifié plus que la 
reiToarce d’un dévouement inutile ; il faut demander que 
la municipalité de Paris nous donne toutes les piéces qu’elle 
z ;  ii faut nominer un tribunal national, définitif &  non 
provifoire ; il ne faur pas laiíler le procureur du roi du 
chátele: faire les fon&ions de procureur- general de la 
uauon ; elle n’a que fes repréíentañs,  ou elle - meme , 
pour juges de cene efpéce de crime ; aprés avoir crganifé 
un tribunal pris dans votre fein ; il faudra vous occuper 
de tous les complots , de toutes les trames contre la 
«boíé publique &  la liberté nationale; id  ce font des 
evoques qui donnent des mandemens incendiaires; la ce 
foni des commandans des provinces frontiéres qui laiflent 
pa'Jer des grains dans les pays étrangers ; il faut excitcr 
le comité des rapports &  celui des recherches á nous 
donner connoiffancc de tous les faits; que l’on ne nous 
parle pas tant de conftitution ;  ce mot ne nous a que 
trop endormis; íouvepez-vous que pendant qu’on fe pré- 
paroit á faire avorter la liberté dans fon berceau, or. na 
cefioit c!e nous parler de conftitution , qui ne feroit 
qu’une. ehimére, ii nous ne portions remede aux maux 
aducís. )>

Alors M.1 de Cafálés s’eft levé pour demander que 
M. Rofcert - Pierra hit tenu de mettre fous les yeux de 
1’aflcjnblée les preufes , les conjetures qu’il peut avoir 
de cette conipiration ; fi elle exifie, il faut la punir, fi 
elle n’cxiftc pas, U faut ccffcr den cffraycr le peuple &
* ^ffemblée.
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aux juges par la nouvelle loi. MM. Duport, Garat, Du- 
pont, Guillaume, Populus , Lanjuinais, Long &  de Beau- 
mez ont difcute diverfement cette queftion. M. de Mi- 
rabeau en a demandé l’ajournement; il a été prononcé.

Les députés de la commune de París font venus rede- 
mander la loi maníale. M. Target a fait lefture du projet 
que les deux comités reunís venoíent de délibérer; il eft 
corapofé de onze anieles. M. Duport en a propofé un autre 
concu en ccs rermes : « Au premier attroupemen:, il lera 
demandé, par les officiers municipaux (les mots oíHcicis 
civils ont été retranchés, ) aux perfonnes qui feront raf- 
feinblées,' la caufe de leur réunion &  les griefs dont elle 
demande le redréíTement;  clles feront autorifées a nom- 
mer fix perfonnes pour former leurs demandes, &  l’on 
fera tenu de fe féparcr fur-le-champ &  de fe retirer pai- 
fiblement.

M. Chapelier a obfervé que le droit de fe réíinir étoit 
un moyen legitime, qu’il n’y  avoit que les attroupemens 
qui mena$oient la liberté publique qui pouvoient étre rc- 
poufles, &  qu’on ne pouvoit refufer au peuple le droit 
d’expofer fes griefs.

M. Pérbion-TÍe-Villeneuve a développé les mémes prin­
cipes fur le droit de pétiúon qui manque a la loi angloife 
ou bilí de mutinerie, &  qui fera un trait de pcrfe&ion 
dans la loi maníale fancaifc.

M. de Cafalés a demandé que l’on mit dans l’article, au 
premier attroupement fans armes , mais M. de Clermont- 
Tonnerre a obfervé avec énergie que cet amendement 
étoit contraire aux droits d’un peuple libre; que tout 
citoycn avoit le droit de fe réunir &  d’étrc armé: « Le 
mot prevenir a caufé, difoit-il, bien des erreurs dans la 
Bouche du defpotifme ; il faut que le méchant foit citoyen 
jufqu’á ce qu’il ait abufé pour étre puní »,
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M. Blin &  M. le vicomte de Noailles ent encorc díf- 

cuté cene quefiion, & l'a nicle rédigé par M. Duport a 
été adopte ; eufuitc 1’aíietnLdíe a decreté la loi m-rriale, 
que nous inlérerons dans la fcuilíc de demain, air.fi que 
le décrct peur la nfanícipalité cíe la v.lle de Rouen , 
rendu fiur le rappeu de M. Fermond.

E R R A T A .
«>•

N° C X I, page 379, 1. premiére, lisez , ’oix &  réglemens 
aVant úcifoimes. Au n". CX1I , page 3S8. 1. 19 , lifez, 
henneur , au lieu d’honinic.

Cn foufcrit, á París , chez C u s S A C ,  Libraire , au 
Palais-Royal. N°‘ . 7 &  8 , &  chez les principaux libraires 
«le l’Europe.

Le prix de chaqué abonnement, de 30 números, eftde 
6 liv. pour París , &  de 7 liv. 10 f. frene de port dr.ns 
tout ie royaume. Oá eft prié d’áffranchír le portiles lettres 
Se de l’rrgent,  fans cette précaution les lettres ne feroient 
par recues.
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